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La Combe de Lancey,  le 15 Juin 2008 

Le Petit MONT

38190 LA COMBE DE LANCEY

À l’attention de Mr.  JOLY, avocat de Mr. Laurent HALIMI

Monsieur,

Je vous écris pour vous exprimer mon dégoût et ma profonde colère à votre égard.   Colère en tant que père, et aussi en tant que citoyen.

Vous avez défendu les 15 et 16 mai derniers, Mr Laurent HALIMI, devant la Cour d’assises de Savoie, où il comparaissait pour violences ayant entrainé la mort sans intention de la donner,  envers Thomas KRUPKA, mon fils. 

Le verdict d’acquittement qui a été prononcé et que vous avez obtenu est inique au regard des faits, et ce résultat n’a en rien apaisé les esprits.  Mais j’imagine que vous savourez ce résultat professionnel sans même une pensée de remord.
Vous avez pleinement joué votre rôle d’avocat de la défense.  Mais en faisant fi de toute éthique citoyenne, personnelle ou professionnelle.

Vous avez parjuré votre serment : « Je jure, comme avocat, d'exercer mes fonctions avec dignité, conscience, indépendance, probité et humanité ». 

Vous avez menti. 

Pendant votre plaidoirie, vous avez modifié l’emploi du temps de Thomas, pour satisfaire vos théories.

Pendant les débats, vous avez influencé les réponses des témoins sous le couvert de la Présidente de la Cour,  par ailleurs toute acquise à vos propos.

 Vous avez suscité les réponses dans vos questions aux témoins, au point même de leur souffler ce que vous vouliez donner comme argument pour rendre votre client irresponsable.  Je n’ai pas dit « non  responsable »

Vous avez jeté la suspicion sur Thomas, en le faisant passer pour un alcoolique.

Vous nous avez sali, nous, ses parents, en créant un sentiment de discrédit à notre égard et à l’égard de Thomas, parce qu’il aurait été la victime d’un divorce, selon vos assertions,  qui, ce soir-là, aurait pu faire émerger en lui des signes de violence.

Vous vous êtes drapé de tous les artifices de la rhétorique pour cracher votre venin sur   Thomas, avec une compassion inexistante et simulée.

Vous vous êtes servi des mots du frère de Thomas, de sa mère, des miens pour y attacher un pardon déplacé car inexistant.

Machiavélique inavoué !  Si vos propos ont mérité l’attention du jury ou, plutôt, de la présidente de ce même jury, ils n’ont montré que le cynisme, dont vous êtes capable pour parvenir à vos fins.

Vous avez emmené les débats dans une absence de dignité qui, jusqu’alors, avait été préservée.

Vous êtes un « cornac ».  C’est à dire, un tout petit homme autoritaire et manipulateur devant un grand monstre de bêtise, que vous avez dirigé pour lui faire travestir la vérité et la réalité des événements du 16 avril 2005.

Vous avez « cornaqué » Laurent HALIMI, au point de lui retirer ce qu’il désirait faire : assumer sa responsabilité.

Vous n’avez rendu service à personne.  Pas même à Laurent HALIMI. 

Notre fils est mort.  Soit.  Rien ne nous le rendra.

Mais vous avez, en ce procès, contribué à une société, où il est possible désormais pour chacun de tuer celui qui l’aborde dans la rue, …involontairement bien sûr, mais pour peu qu’on l’aura bousculé suffisamment parce qu’il nous aborde…

Vous êtes un défenseur d’une société où l’on peut  mourir pour un mot, ou pour une amorce de dialogue.

Vous vous êtes présenté comme le défenseur du « survivant ».  Joly Ersatz de metteur en scène ! 

Comment osez-vous ainsi prétendre à suggérer un combat à mort, alors que Thomas n’a jamais profité de sa supériorité physique ? Comment osez-vous qualifier de survivant  Laurent HALIMI alors qu’il n’est qu’un jeune homme mort de trouille de retourner en prison, et pas le héros vainqueur de son adversaire ? 

Mais Laurent HALIMI  n’est pas le seul à survivre.  Laureline Jacquier, que vous avez méprisée, est dans la douleur de la perte de Thomas, et souffre de l’absence de la reconnaissance des faits, des faits réels auxquels elle a assisté.  Tout comme les parents et amis de Thomas, qui ne peuvent comprendre la transformation des faits que vous avez subrepticement, pas à pas, réalisée dans un calcul professionnel.

Tous ceux qui ont approché Thomas ont perdu définitivement un être exceptionnel, mais à cause de vous, ils ont aussi  perdu la confiance dans ce système juridique et judiciaire, car je ne parle plus ici de justice.  Ils ont perdu leurs dernières illusions, car vous avez porté bien bas  votre statut d’avocat et d’homme d’honneur.
Enfin, Monsieur, je veux vous dire que je vous en veux.  Au point de vous souhaiter d’être hanté en votre âme et conscience, pour avoir sali la mémoire de mon fils.  Je vous le souhaite  dans le temps qu’il vous reste à exercer, afin que vous puissiez éviter de commettre les mêmes erreurs,  mais aussi  jusqu’à la fin de vos jours.  Cette hantise, vous la rencontrerez, je n’en doute pas, car il existe des circonstances du destin qui vous rappelleront, que dans cette vie, il y a des moments de dignité,  de raison, et d’émotion qu’il faut savoir garder.  Mais vous les avez bafoués au mépris de votre prochain, de vos proches. 

Ces moments-là, ceux du pire, feront écho à ceux que nous vivons par votre absence de conscience personnelle.

Je ne vous salue pas.

Daniel KRUPKA

